
Sam edi 30 janvier 
GRANDE FÊTE DES BRETO NS DE SAINT- DENIS

à l'Auberge m unicipale, avenue du Colonel Fabien.

de 10 h  à 12h 30  : Assem blée générale 
sous la présidence de Gabriel Delah aye, secrétaire général de l'USBIF

Venez  avec nous faire le bilan de l'année écoulée et préparer le program m e pour 20 10 .

12h 30  : Apéritif offert par l'Am icale

13h  : Repas Am ical ouvert à tous, adh érents ou non à l'am icale 
(35 € pour les adh érents, 37 € pour les non- adh érents). 

Inscription indispensable avant le 24 janvier 2010
au local, le dim anch e entre 10 h 30  et 12h 30  

ou par courrier : Am icale des Bretons de St Denis, 2 place Paul Langevin, 9 320 0  Saint- Denis

après le repas : après- m idi convivial (m usique, danse ....)

Alors que vous soyez  originaire de Bretagne à la 1ère, 2èm e, 3èm e génération ...
ou tout sim plem ent am oureux de la culture bretonne, que vous soyez  de Saint- Denis ou de ses 

environs vous avez  toutes les raisons de passer un petit m om ent avec nous le sam edi 30  janvier.
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Et n'oubliez  pas ... adh érer pour un an à l'am icale ne coûte que 30  € avec le service du m ensuel 
"Bretagne Ile- de- France" (40  € pour les couples) et 12 € la cotisation sim ple sans abonnem ent 
(20  € pour les couples)



Le 11 décem bre nous avons reçu Constance Lem ans ...
Notre prem ière rencontre avec un auteur ayant publié sur la 

Bretagne s'est donc déroulée le vendredi 11 décem bre. Nous avions 
ch oisi pour cette « prem ière » un livre abordant les conditions de 
l'arrivée des Bretons en Ile de France et de la création des 
prem ières associations (voir notre dernier bulletin).

Constance Lem ans, qui a fait ce travail dans le cadre d'une 
Maitrise universitaire a accepté de venir nous en parler.

Bien sûr nous avons rencontré quelques problèm es inh érents 
à une prem ière : la Mairie était ferm ée, la salle n'était pas prête, 
l'électricité ne fonctionnait pas … . il a fallu toute l'am abilité des 
em ployés com m unaux de la ville pour que finalem ent cette réunion 
puisse se tenir dans de bonnes conditions. Et au m om ent de 
dém arrer, c'est le vidéo- projecteur qui cesse de fonctionner …  
pour redém arrer quelques tem ps après.

Bien sûr nous aurions aussi pu être plus nom breux …  m ais une 
vingtaine de participants pour une prem ière, ce n'était déjà pas si 
m al.

Notre conférencière d'un soir était h eureuse de faire partager son travail et l'assistance 
satisfaite d'apprendre pour certains les conditions d'arrivée de leurs ancêtres, pour d'autres de 
se voir confirm er ce que leurs parents ou grands parents leur avaient raconté.

Au fond de la salle quelques ph otos rappelant les pardons bretons qui se sont déroulés à 
Saint- Denis jusqu'en 19 9 6 ainsi que quelques unes des congrès de l'Union des Sociétés Bretonnes 
d'Île de France. Notre réunion s'est term inée par une séance de dédicace à laquelle Constance 
Lem ans a bien volontiers accepté de participer. 

Petit résum é ...

Pour la plupart d'entre eux l'arrivée des bretons en région parisienne fut assez  difficile. 
Poussés par la m isère à fuir la Bretagne pour gagner quelque argent, ils devaient subir le rejet de 
la population locale, en particulier parce qu'ils ne parlaient pas correctem ent français, la sur-
exploitation de patrons qui leur avait fait m iroiter le paradis parisien pour les faire venir, parce 
que le Breton était réputé fort, courageux et qu'il ne renonçait pas aux travaux les plus durs. Les 
accidents du travail étaient égalem ent fort nom breux et les salaires plutôt m aigres. Cela ne les 
em pêch aient pas d'économ iser, quitte à vivre dans des logem ent quasi insalubres pour envoyer de 
l'argent à leur fam ille restée au pays. La fierté les conduisaient à expliquer dans leurs courriers 
que tout allait bien, incitant ainsi, sans s'en rendre com pte, leurs frères et sœ urs à les im iter et 
à quitter la Bretagne pour Paris



Saint- Denis accueillit 
ainsi des m illiers de 
Bretons, essentiellem ent 
des Côtes du Nord, qui 
souh aitaient travailler dans 
l'industrie, à l'usine à gaz  du 
Landy ou encore à la 
Com pagnie des Ch em ins de 
Fer du Nord. Parlant 
souvent breton entre eux, 
ces travailleurs étaient très 
liés, très solidaires, en 
particulier sur leur lieu de 
travail. 

Souh aitant aider à 
leur accueil, leur insertion
les aider à trouver un travail
en   leur  évitant  de  tom ber

Arrivée à Saint- Denis, au début du XXèm e siècle d'un convoi de Bretons venant 
travailler à la verrerie de La Plaine

sous la coupe de bandits voire de proxénètes, l'abbé Cadic créa la Paroisse Bretonne de Paris en 
189 7. Il considéra très vite que c'était à travers cette organisation qu'il pouvait garder les 
ém igrés dans le giron de l'église. En réaction à ce prosélytism e religieux ce sont les associations 
laïques qui se sont crées, avec la Fédération des Sociétés Bretonnes de la Région Parisienne, 
toujours sur la base de la solidarité et de l'entraide. Enfin, la réalité de l'exploitation vécue dans 
les entreprises, le contexte politique du front populaire poussa nom bre de bretons vers des 
associations plus politiques com m e les « Bretons Ém ancipés » autour du journal « W ar Sao ». 
L'am icale des Bretons de Saint- Denis fondée le 1er janvier 19 33 par Jules Trém el est une des 
prem ières am icales de ce type : défense de la culture bretonne, solidarité, développem ent de la 
Bretagne tout en n'étant pas favorable à l'autonom ie. Cette am icale était très nettem ent engagée 
à gauch e. Elle siégeait es- qualité au front populaire au côté du PCF, de la SFIO  et des grands 
syndicats ouvriers. Associée aux « Bretons ém ancipés », elle organisait des m eetings, invitant le 
député com m uniste Marcel Cach in.

La police releva que « Contrairem ent à ce qu'il est stipulé à l'article 10 des statuts, où 
il est dit qu'aucune discussion politique ou religieuse est tolérée au sein de l'organisation, le 
fonctionnem ent de cet organism e a un but nettem ent politique » . C'est ainsi que les principaux 
dirigeants de l'am icale furent particulièrem ent surveillés et faisaient l'objet de rapports 
détaillés. Ainsi le secrétaire général est cité : «  Tanguy Th éodore, Louis, Maris, né le 9  janvier 
1887 à Saint- Mayeux (22) est veuf sans enfant. Depuis 4 ans il est dom icilié 4 square 
Pierre de Geyter, à Saint- Denis, au loyer annuel de 2 000 francs. Il se fait souvent 
adresser les correspondances au restaurant où il prend pension, 35 boulevard Jules Guesdes. 
Tanguy est surveillant de la voirie de la com m une de Saint- Denis, depuis environ 9  ans. 
Antérieurem ent, il était m anœ uvre à l'usine à gaz  du Landy à Saint- Denis. Mem bre du rayon 
de Saint- Denis de la région de paris Nord du Parti Com m uniste, Tanguy m ilite depuis de 
nom breuses années dans les organisations révolutionnaire. Il a attiré l'attention pour la 
prem ière fois en septem bre 19 05 alors que m anœ uvre tem poraire à la com pagnie des ch em ins 
de fer du Nord, il prenait une part active à une grève parm i les ouvriers de sa catégorie. » 
Il fut m êm e relevé que lors d'une réunion en janvier 19 37 au ciném a Path é à Saint- Denis où la 
préfecture com pta 9 50  participants, le député com m uniste Marcel Cach in fut accueilli au son de 
l'Internationale.

L'am icale associant identité culturelle et m ouvem ent politique poursuivit son activité en 
particulier en participant activem ent aux pardons organisés à partir de 19 38 à Saint- Denis où 
prenaient régulièrem ent la parole Trém el, Cach in et Jaffrès, le rédacteur de « W ar Sao ». En 
19 39  les bretons ém ancipés se réjouissaient d'avoir réuni plus de 50  0 0 0  bretons à Saint- Denis et 
les discours des orateurs furent tout particulièrem ent relevés par la police.

L'im plication sociale et politique de ces ém igrés bretons, l'action de leur am icale 
dionysienne qui s'est poursuivi après la guerre ont fortem ent contribué à faire de cette grande 
ville industrielle du nord de Paris ce qu'elle est aujourd'h ui.

Gérard



N'oubliez  pas de consulter notre site internet :
 www.bretons- st- denis.fr

et de nous laisser votre  adresse m ail à : am icale@ bretons- st- denis.fr

Le num éro de janvier arrive ch ez  les 
abonnés.

adh érent individuel +  journal : 30  € / an.
couple adh érent +  journal      : 40  € / an

Au som m aire : 

Des voeux m arqués par la crise

Pétillon et Palm er m ènent l'enquête au 
paradis

Energie- Bretagne : urgence d'une 
centrale th erm ique.

L'actualité des am icales : 18 rendez - vous 
Bretons en Île- de- France

Des nouvelles de nos départem ents 
bretons

Et com m e ch aque m ois, la leçon de Breton 
du m ois et le Gallo en toute lettres

BRETAGNE -  ILE DE FRANCE

 
Les non- abonnés peuvent se procurer ce 

num éro, au local, contre 2 € 

Le BADUME'S BAND (ph oto de droite) est une form ation de 8 m usiciens bretons qui m èle 
sonorités bretonnes et ryth m e éth iopien. Ce concert était précédé par un groupe de danse et de 
m usique d'Eth iopie (Fendik a) (ph oto de gauch e) ainsi qu'une ch anteuse éth iopienne (Etienesh  
W assie) accom pagnée d'un m usicien français (Math ieu Sourisseau).

Le 12 décem bre nous som m es allés à quelques- uns voir le BADUME'S BAND 
au Th éâtre Gérard Ph ilippe.




